
Sciences humaines combinées
ISSN : 1961-9936
 : Université de Bourgogne, Université de Franche-Comté, COMUE Université
Bourgogne Franche-Comté

15 | 2015 
Actes du colloque 2015

Le cinéma d’Eloy de la Iglesia : marginalité et
transgression
Article publié le 01 août 2015.

Laureano Montero

DOI : 10.58335/shc.393

http://preo.u-bourgogne.fr/shc/index.php?id=393

Laureano Montero, « Le cinéma d’Eloy de la Iglesia : marginalité et transgression »,
Sciences humaines combinées [], 15 | 2015, publié le 01 août 2015 et consulté le 27
avril 2024. DOI : 10.58335/shc.393. URL : http://preo.u-
bourgogne.fr/shc/index.php?id=393

La revue Sciences humaines combinées autorise et encourage le dépôt de ce pdf
dans des archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le cinéma d’Eloy de la Iglesia : marginalité et
transgression
Sciences humaines combinées

Article publié le 01 août 2015.

15 | 2015 
Actes du colloque 2015

Laureano Montero

DOI : 10.58335/shc.393

http://preo.u-bourgogne.fr/shc/index.php?id=393

INTRODUCTION
NOTRE APPROCHE
UN PARCOURS SINGULIER
LA MARGINALITE A L’ECRAN
UN CINEMA DE LA TRANSGRESSION
CONCLUSION

IN TRO DUC TION
L’œuvre pro li fique et ico no claste du ci néaste es pa gnol Eloy de la Igle‐ 
sia, né en 1942 au Pays basque et dis pa ru en 2006, reste en core assez
mé con nue, en dépit du fort im pact pu blic de cer tains de ses films qui
ont du ra ble ment mar qué la mé moire col lec tive. Eloy de la Igle sia est
l’au teur de vingt- deux longs mé trages réa li sés entre 1966 et 2003 :
Fantasía 3 (1966), Algo amar go en la boca (1969), Cuadrilátero (1970), El
techo de Cris tal (1971), La se ma na del ase si no (1972), Nadie oyó gri tar
(1973), Una gota de sangre para se guir aman do (1973), Juego de amor
pro hi bi do (1975), La otra al co ba (1976), Los pla ceres ocul tos (1977), La
cria tu ra (1977), El sa cer dote (1978), El di pu ta do (1978), Miedo a salir de
noche (1980), Na va je ros, (1980), La mujer del mi nis tro (1981), Co le gas
(1982), El pico (1983), El pico 2 (1984), Otra vuel ta de tuer ca (1985), La
es tan que ra de Val le cas (1987) et enfin Los no vios búlgaros (2003), après
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un long si lence créa tif. Cette vaste fil mo gra phie re couvre une sé‐ 
quence très longue de l’his toire du pays, avec la quelle elle éta blit un
dia logue constant, et per met de com prendre les chan ge ments fon da‐ 
men taux in ter ve nus dans la so cié té au cours d’une pé riode dé ci sive
de l’his toire de l’Es pagne contem po raine, de puis les der nières an nées
de la dic ta ture mar quées par la cen sure, jusqu’à la pleine in té gra tion
de l’Es pagne dans un monde glo ba li sé, en pas sant par l’époque com‐ 
plexe et trou blée de la Tran si tion, une pé riode par ti cu liè re ment fé‐ 
conde dans la car rière du réa li sa teur.

Eloy de la Igle sia s’at ti ra dès ses dé buts les foudres de la cen sure qui
sur veilla de près sa pro duc tion et se heur ta à l’hos ti li té d’une grande
par tie de la cri tique, y com pris pro gres siste, qui lui re pro cha im man‐ 
qua ble ment son op por tu nisme, sa dé ma go gie, son pen chant im mo‐ 
dé ré pour la pro vo ca tion et son mau vais goût fla grant. Beau coup de
ses films ont connu un énorme suc cès com mer cial au mo ment de
leur sor tie, un suc cès qui ne s’est pas dé men ti par la suite lors de
leurs fré quentes dif fu sions à la té lé vi sion ou de leur édi tion en vidéo.

2

NOTRE AP PROCHE
La fil mo gra phie d’Eloy de la Igle sia a long temps oc cu pé une po si tion
ul tra pé ri phé rique et contes tée dans l’his to rio gra phie du ci né ma es‐ 
pa gnol. Elle y a sus ci té jusqu’à une époque ré cente au mieux un si‐ 
lence gêné, au pire mé pris et sar casme. Ba layée d’un re vers de main
ou ex pé diée en quelques lignes, elle a sou vent été consi dé rée comme
un pro duit so cio lo gique op por tu niste et po pu liste dénué d’in té rêt ar‐ 
tis tique, re le vant d’un ci né ma de consom ma tion cou rante exclu du
pé ri mètre des œuvres dignes de fi gu rer dans le canon ci né ma to gra‐
phique.

3

Ce pen dant, quelques his to riens du ci né ma ont dé fen du les pos tu lats
d’une œuvre qu’ils consi dèrent comme une en tre prise ra di cale et
pro fon dé ment ori gi nale dans le pa no ra ma du ci né ma es pa gnol des
an nées 1970 et 1980. Avec le temps, elle a fait l’objet de nou velles re‐ 
lec tures plus at ten tives et plus fa vo rables, no tam ment à la lu mière
des ré éva lua tions cri tiques qui ont été menée au tour du pro ces sus de
tran si tion vers la dé mo cra tie.
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L’hom mage rendu par le Fes ti val de Saint- Sébastien en 1996 consacre
le ci néaste avec une ré tros pec tive de l’en semble de ses films et la pu‐ 
bli ca tion de la pre mière mo no gra phie qui lui est en tiè re ment dé diée :
Co no cer a Eloy de la Igle sia, qui com prend trois textes si gnés res pec‐ 
ti ve ment par Ca si mi ro Tor rei ro, Car los Lo silla et José Luis Mar qués,
ainsi qu’un long en tre tien avec le réa li sa teur.
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Notre étude porte sur l’in té gra li té de la fil mo gra phie d’Eloy de la Igle‐ 
sia qui, au- delà des études par tielles qui ont pu être me nées, n’a ja‐ 
mais jusqu’à pré sent fait l’objet d’une ana lyse sys té ma tique d’en‐
semble. Nous nous sommes ef for cé de mon trer son ex trême co hé‐ 
rence in terne, en dépit des aléas po li tiques et des dif fi cul tés ex ternes
de tout ordre aux quelles elle a dû faire face. Nous l’ana ly sons au tour
de deux axes ma jeurs : la mar gi na li té et la trans gres sion qui, en dépit
de la di ver si té gé né rique, thé ma tique ou es thé tique, sont le sub strat
com mun de tous ses films.

6

De ce point de vue nous consi dé rons Eloy de la Igle sia comme un au‐ 
teur, selon le concept mis à l’hon neur par les cri tiques des Ca hiers du
ci né ma dans les an nées 1950, ou en core au sens où l’en tend Jean- 
Claude Biette (2000 : 19), lors qu’il écrit : « est ci néaste celui qui ex‐ 
prime un point de vue sur le monde et sur le ci né ma ». Car quels que
soient les ju ge ments es thé tiques que l’on peut por ter sur les films
d’Eloy de la Igle sia, y a dans son œuvre un uni vers thé ma tique, idéo‐ 
lo gique et es thé tique qui lui est propre et qui s’ac com pagne d’un re‐ 
gard sur le monde et d’une ré flexion sur la na ture même du ci né ma.
Tout cela consti tue au tant de marques per son nelles ré cur rentes d’un
film à l’autre. D’au tant plus que tout au long de sa car rière, Eloy de la
Igle sia a tenté de gar der, mal gré les cir cons tances sou vent ad verses,
le plus grand contrôle pos sible sur le pro ces sus de créa tion, en étant,
outre la réa li sa tion, étroi te ment as so cié aux dif fé rentes étapes de
l’éla bo ra tion des films, de puis l’écri ture du scé na rio jusqu’à, dans cer‐ 
tains cas, la pro duc tion pro pre ment dite. Tout ceci l’éloigne donc de
la fi gure, si sou vent pré sente dans le ci né ma com mer cial, du réa li sa‐ 
teur comme simple tech ni cien ou chef de chan tier qui se conten te‐ 
rait de co or don ner les dif fé rentes contri bu tions qui consti tuent le
film sans cher cher à contes ter en quoi que ce soit un ca ne vas pré éta‐ 
bli par le sys tème de pro duc tion.
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Nous in sis tons sur le sta tut à part d’un réa li sa teur dont la fil mo gra‐ 
phie consti tue rait à elle seule, selon les mots d’Es teve Riam bau (1997 :
180), une « qua trième voie » 1 qui uti li se rait les sché mas du ci né ma
po pu laire pour dé li vrer un dis cours idéo lo gique trans gres sif et dont
le « style mar gi nal » (Lo silla 1996 : 73) se rait la marque de fa brique.
Ci néaste au to di dacte, franc- tireur situé à la pé ri phé rie des prin ci‐ 
paux cou rants et des ten dances es thé tiques ma jo ri taires, il a pu
mener à bien une œuvre per son nelle, à la croi sée du ci né ma d’au teur
et du ci né ma po pu laire, dans la quelle nous vou lons voir le pro jet ori‐ 
gi nal d’ana ly ser la so cié té es pa gnole à par tir de ses marges et sous
l’angle de la trans gres sion des normes et des va leurs do mi nantes. Son
ci né ma anti- élitiste et ré so lu ment ins tal lé dans la culture de masse
fait mine d’ac cep ter les règles et le lan gage du ci né ma com mer cial
pour mieux les sub ver tir de l’in té rieur. Eloy de la Igle sia n’a ja mais
pré ten du dé ta cher son ci né ma de l’in dus trie, mais a cher ché au
contraire à in ves tir le sys tème de puis les marges, en y in tro dui sant
des su jets ta bous et po lé miques qui n’y avaient pas leur place, tout en
pro mou vant un dis cours cri tique ra di cal sur la réa li té contem po raine
es pa gnole.
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La fil mo gra phie d’Eloy de la Igle sia est abor dée à la fois comme un
pro duit his to rique et comme le ré sul tat de choix de la part d’un au‐ 
teur, qui met au centre de son tra vail une re la tion nou velle et
constante avec son spec ta teur. Cette étude s’éloigne donc des ques‐ 
tions pu re ment es thé tiques, sans bien sûr les igno rer com plè te ment,
pour pri vi lé gier une lec ture qui met en avant les di men sions his to‐ 
rique, so cio cul tu relle et idéo lo gique dans une pers pec tive à la fois
dia chro nique et syn chro nique et en in sis tant sur le dia logue constant
qui s’éta blit entre le texte fil mique et son contexte.

9

Nous ins cri vons notre dé marche dans le sillage de théo ri ciens et
d’his to riens du ci né ma comme Marc Ferro, Pierre Sor lin, Em ma nuel
Lar raz, Luis Hueso, ou en core Jean- Pierre Es que na zi, qui ont mené
des ré flexions au tour du ci né ma comme ins tru ment de connais sance
de l'his toire des so cié tés hu maines, consi dé rant que les films de fic‐ 
tion sont un té moi gnage au même titre que les sources his to riques
tra di tion nelles. A tra vers l’étude des films d’Eloy de la Igle sia, nous
vou lons mon trer com ment le ci né ma pro pose une sai sie du monde
dans son rap port avec la po li tique et la so cié té et dé ve lop per une ré ‐
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flexion sur le ci né ma en tant que nou veau for mat d’écri ture de l’his‐ 
toire.

UN PAR COURS SIN GU LIER
Notre re cherche s’in té resse tout d’abord à la construc tion de l’œuvre
pour la si tuer dans le contexte ci né ma to gra phique et so cio po li tique
de l’Es pagne du der nier tiers du XXème siècle. Cet éclai rage nous pa‐ 
raît d’au tant plus né ces saire que dans le cas d’Eloy de la Igle sia,
l’œuvre ne peut faire vé ri ta ble ment sens qu’en consi dé rant les cir‐ 
cons tances qui ont pré si dé à sa ge nèse et à sa ré cep tion par les ins ti‐ 
tu tions, le pu blic et la cri tique. Sui vant le conseil de l’his to rien Marc
Ferro, nous avons tenté d’in té grer « le film au monde qui l’en toure et
avec le quel il com mu nique né ces sai re ment » (Ferro 1993 : 41). Nous
nous pen chons no tam ment sur la cen sure éta tique qui jusqu’en 1977 a
gran de ment condi tion né la struc ture nar ra tive des films et sur les
stra té gies de contour ne ment mises en place par le réa li sa teur pour y
ré pondre, tout en mon trant que par la suite d’autres formes de cen‐ 
sure sont in ter ve nues.
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Après être passé par la té lé vi sion, Eloy de la Igle sia, alors âgé de 22
ans, signe en 1966 Fantasía 3, son pre mier long- métrage comme réa‐ 
li sa teur. Re pre nant à son compte un re proche qui lui a sou vent été
fait par la suite, il a ex pli qué qu’il avait tour né ce pre mier titre par pur
op por tu nisme, pro fi tant des me sures d’aide en fa veur des films pour
en fants afin de mettre un pied dans le mi lieu du ci né ma, alors qu’il
n’était passé ni par l’EOC (Ecole Of fi cielle de Ci né ma) ni par l’as sis ta‐ 
nat, et qu’il ne pou vait se pré va loir d’au cune ex pé rience dans le sec‐ 
teur. On peut fa ci le ment voir dès son film sui vant, dont il co écrit le
scé na rio, une pa ra bole de la so cié té fran quiste pu ri taine et ré pres‐ 
sive, basée sur le refus du plai sir et l’exal ta tion ma so chiste de la souf‐ 
france et la dou leur. Les œuvres d’Eloy de la Igle sia réa li sées au début
des an nées 70 sont des films de genre (thril lers psy cho lo giques, films
d’épou vante) tri bu taires des modes de l’époque et des stra té gies com‐ 
mer ciales des pro duc teurs, mais qui of fraient au jeune réa li sa teur
l’avan tage de pou voir abor der de façon in di recte cer tains as pects de
la réa li té la plus im mé diate qui l’in té res saient tout par ti cu liè re ment.
Ses pre miers suc cès com mer ciaux lui donnent en outre beau coup
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plus de poids pour né go cier face aux pro duc teurs, et faire triom pher
ses choix dans la réa li sa tion

A par tir de la mort du Cau dillo, l’Es pagne s’en gage dans un pro ces sus
de chan ge ments po li tiques pro fonds, qui vont aussi avoir des ré per‐ 
cus sions sur le ci né ma avec no tam ment l’as sou plis se ment de la cen‐ 
sure avant sa sup pres sion dé fi ni tive en no vembre 1977. Pro fi tant de
ces nou veaux es paces de li ber té et pous sant les cen seurs dans leurs
der niers re tran che ments, Eloy de la Igle sia va mêler in ti me ment, dans
ses pre miers films post fran quistes, po li tique et sexua li té, les deux
prin ci pales di rec tions dans les quelles s’est exer cée la re ven di ca tion
de la li ber té du rant les pre mières an nées de la Tran si tion. Dans cette
nou velle étape, le réa li sa teur aban donne le thril ler et la pa ra bole et
dé couvre les pos si bi li tés du mé lo drame pour dé li vrer un mes sage po‐ 
li tique de plus en plus ex pli cite. La com po sante idéo lo gique s’af firme
dans son œuvre, il a qua li fié lui- même de « pam phlets de com bat » les
films réa li sés à par tir de 1975. Alors que beau coup de ci néastes se
tournent vers le passé, Eloy de la Igle sia ne cesse de s’in té res ser au
pré sent le plus im mé diat et de ques tion ner la so cié té es pa gnole de la
Tran si tion, sou li gnant ses contra dic tions et dé non çant la per ma‐ 
nence des res sorts de la do mi na tion de classe. Les films du réa li sa‐ 
teur basque de viennent le sujet de vio lentes po lé miques au sein de la
cri tique ci né ma to gra phique, alors qu’au même mo ment leur suc cès
au près du pu blic lui per met une plus grande marge de ma nœuvre
face aux li mi ta tions im po sées par les au to ri tés mais éga le ment face
aux exi gences des pro duc teurs.
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Après les ex cel lents ré sul tats de El di pu ta do, Eloy de la Igle sia se
lance dans une ac ti vi té fré né tique, il conti nue d’en chaî ner film sur
film mal gré la crise qui frappe de plein fouet le sec teur ci né ma to gra‐ 
phique es pa gnol. Il aban donne pro gres si ve ment les classes pri vi lé‐ 
giées pour s’in té res ser au sort des mi lieux po pu laires et mar gi naux et
va col ler au plus près à l’ac tua li té du pays et aux bou le ver se ments
qu’est en train de vivre la so cié té es pa gnole en re flé tant les fléaux qui
la frappent : ter ro risme, vio lence, dé lin quance ju vé nile, dé ve lop pe‐ 
ment de la consom ma tion d’hé roïne, crise éco no mique, chô mage...
Eloy de la Igle sia peut dé sor mais cri ti quer sans dé tours la réa li té po li‐ 
tique du mo ment et va sou li gner dans ses films l’échec de la voie ré‐ 
for miste en mon trant la per ma nence des struc tures so ciales op pres‐ 
sives mal gré le chan ge ment po li tique.
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Avec Na va je ros, le ci néaste inau gure un ci né ma plus dur, cen tré sur
des per son nages de jeunes mar gi naux, ce que l’on a ap pe lé le ci né ma
quin qui (Breysse 2011). L’in trigue de ce nou veau film s’ins pire de la vie
d’un cé lèbre dé lin quant ju vé nile, dont la mort vio lente à seize ans
avait fait tout ré cem ment la une des jour naux. Co le gas re noue avec la
pro blé ma tique de la dé lin quance ju vé nile mais le mi lieu so cial re pré‐ 
sen té n’est pas comme dans Na va je ros, celui de la jeu nesse mar gi nale,
le film s’at tache à évo quer les dif fi cul tés de la vie de jeunes gens issus
de mi lieux mo destes des fau bourgs de la ca pi tale. L’énorme suc cès
com mer cial de El pico, qui abor dait deux su jets d’ac tua li té brû lants de
l’Es pagne du début des an nées 80 : le conflit po li tique au Pays basque
et l’aug men ta tion pré oc cu pante de la consom ma tion de drogues
dures chez les jeunes Es pa gnols, mo ti va l’année sui vante le tour nage
d’une suite El Pico 2. La cor rup tion dé place la dé pen dance à la drogue
comme motif do mi nant, il s’agit d’une cor rup tion gé né ra li sée qui gan‐ 
grène toute la so cié té es pa gnole. La struc ture cir cu laire du récit
n’offre au cune échap pa toire au pro ta go niste. Ce constat sombre et
amer rend compte d’un pro fond désen chan te ment face aux trans for‐ 
ma tions que connaît l’Es pagne de la Tran si tion.

15

Après le triomphe du PSOE aux élec tions lé gis la tives d’oc tobre 1982,
la réa li sa trice Pilar Miró, nom mée à la tête de la Di rec tion Gé né rale
de la Ci né ma to gra phie, ini tie une pro fonde ré forme du ci né ma es pa‐ 
gnol. Le dé cret du 28 dé cembre 1983 s’ins pire du mo dèle fran çais et
avait comme ob jec tif de fa vo ri ser le dé ve lop pe ment d’un ci né ma es‐ 
pa gnol de qua li té et de créer une in dus trie na tio nale so lide. Eloy de la
Igle sia fait preuve, en core une fois, d’une for mi dable ca pa ci té d’adap‐ 
ta tion face à ces nou velles cir cons tances, il se lance dans deux adap‐ 
ta tions lit té raires, le mo dèle fa vo ri sé alors par les ins ti tu tions : un
film d’époque, Otra vuel ta de tuer ca (1985), adap ta tion d’un roman de
Henry James qui tranche avec le reste de sa ci né ma to gra phie, et La
es tan que ra de Val le cas (1987), d’après la pièce de José Luis Alon so de
San tos, beau coup plus proche es thé ti que ment et thé ma ti que ment de
ses pré cé dents films. Mais sa si tua tion per son nelle de vient de plus en
plus chao tique, son ad dic tion à l’hé roïne dont il souffre de puis plu‐ 
sieurs an nées le fait som brer dans la mar gi na li té qui le fas ci nait tant
et qu’il avait si bien évo qué dans ses films. Com mence alors une
longue tra ver sée du dé sert qui va durer ans quinze ans, les portes se
ferment, la pro fes sion lui tourne le dos.
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L’hom mage du Fes ti val de Saint- Sébastien en 1996 marque la re con‐ 
nais sance ins ti tu tion nelle et cri tique d’un ci néaste dé crié puis ou blié.
Mal gré les hom mages et les ré tros pec tives qui se mul ti plient, le re‐ 
tour dans la pro fes sion s’avère dif fi cile. Ce n’est qu’en 2003 qu’il pour‐ 
ra enfin tour ner ce qui sera son der nier film, Los no vios búlgaros, une
adap ta tion du roman d’Eduar do Men di cut ti.

17

LA MAR GI NA LITE A L’ECRAN
La mar gi na li té sous toutes ses formes est le motif qui ver tèbre l’en‐ 
semble de l’œuvre d’Eloy de la Igle sia et qui, d’un film à l’autre, donne
son unité à l’uni vers dié gé tique, met tant en évi dence le pro jet ori gi nal
et co hé rent qui consiste à rendre compte des dys fonc tion ne ments
d’une so cié té à par tir de ses marges. En re pré sen tant à l’écran des
groupes so ciaux sin gu liè re ment ab sents de l’es pace mé dia tique, et en
adop tant leur point de vue dans la nar ra tion, Eloy de la Igle sia fait
res sor tir les conflits, les ten sions qui se font jour dans la so cié té es‐ 
pa gnole de son temps. Sa sin gu la ri té ré side jus te ment dans le fait
d’avoir ins tal lé ces thé ma tiques is sues de la pé ri phé rie dans les
genres po pu laires et au cœur même de l’in dus trie ci né ma to gra‐ 
phique. Ses films ne cessent de mettre en avant la re pré sen ta tion de
la « dif fé rence » à tra vers des in di vi dus ou des groupes mar gi na li sés
ou stig ma ti sés so cia le ment, pour mieux ques tion ner les normes qui
gou vernent l’es pace so cial et ré vé ler en creux les tares de toute une
so cié té.

18

Les fi gures qu’adopte la mar gi na li té sont fonc tion des cir cons tances
his to riques, car le contexte so cio po li tique est dé ter mi nant dans la
struc ture nar ra tive et les mo dèles gé né riques choi sis. Sous le fran‐ 
quisme les films d’Eloy de la Igle sia mettent en scène des per son‐ 
nages dé viants, dont l’exis tence même ques tionne l’ordre éta bli. Il
s’in té resse en suite à deux formes par ti cu lières de mar gi na li té, l’ho‐ 
mo sexua li té mas cu line et la dé lin quance ju vé nile, qui vont prendre
une place pré pon dé rante dans la fil mo gra phie du réa li sa teur au sor tir
de la dic ta ture, et don ner lieu à un dis cours ex pli cite de dé non cia tion
so ciale.
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UN CI NE MA DE LA TRANS GRES ‐
SION
Le ci né ma ir ré vé rent et cor ro sif d’Eloy de la Igle sia bous cule bien des
conven tions mo rales, idéo lo giques, es thé tiques ou gé né riques. Le
réa li sa teur pra tique un ci né ma à « haut risque » (Agui lar et al. 1996 :
11), offre des images in édites, brise des ta bous, en fai sant sur gir au
cœur du dis po si tif ci né ma to gra phique ce que le dis cours do mi nant, le
bon goût et la bien séance pros crivent de la re pré sen ta tion. Le ré sul‐ 
tat est un ci né ma hy bride qui ques tionne les codes de la re pré sen ta‐ 
tion et les consen sus en vi gueur dans la so cié té.

20

Sous la dic ta ture, le réa li sa teur se sert des genres tra di tion nels et de
leurs conven tions pour faire une cri tique dé tour née de la so cié té
fran quiste. Avec la dis pa ri tion de la cen sure, le ci néaste aban donne
l’al lé go rie et le film de genre pour un lan gage ci né ma to gra phique plus
di rect, au ser vice d’un mes sage idéo lo gique clair qu’il des tine, dans
une pers pec tive di dac tique, au pu blic le plus large pos sible. Le réa li‐ 
sa teur veut par ti ci per do ré na vant au débat pu blic, son ci né ma ne se
li mite pas à imi ter ou ex pli quer le monde, mais cherche à agir sur
celui- ci. Le ci néaste basque s’est aussi pré oc cu pé de construire une
re la tion nou velle avec le spec ta teur. En cen trant ses films sur la réa li‐ 
té im mé diate es pa gnole, en cher chant à tra vers l’uti li sa tion des
formes po pu laires à avoir un im pact sur le grand pu blic, au quel il
offre une vi sion cri tique de l’ac tua li té du pays, sans épar gner aucun
groupe so cial, aucun parti po li tique, y com pris dans son propre camp,
il a tenté de poser les fon de ments d’un ci né ma po pu laire en ga gé, un
ci né ma d’op po si tion et de sub ver sion mo rale, comme l’a très jus te‐ 
ment re con nu le Fes ti val de Saint- Sébastien lors de l’hom mage qui lui
a été rendu en 1996. Son ci né ma de l’ur gence, jour na lis tique et pam‐ 
phlé taire est ha bi té par la vo lon té de re pré sen ter de façon cri tique la
so cié té qui l’en toure et d’in ter ve nir sur celle- ci, en re flé tant les
conflits que vit l’in di vi du à cause d’une or ga ni sa tion so ciale in juste.
Les films d’Eloy de la Igle sia se dé tachent clai re ment des zones de si‐ 
lence et de consen sus qui se des sinent au mo ment de la Tran si tion.
Tou jours en prise di recte avec le pré sent le plus im mé diat, le ci néaste
basque fait une lec ture ex trê me ment cri tique de l’évo lu tion du pays
en mon trant la per ma nence des struc tures so ciales op pres sives mal ‐
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gré le chan ge ment po li tique. Eloy de la Igle sia pose en effet, avec une
rare in sis tance et tou jours par le biais de la fic tion, un re gard pro vo‐ 
ca teur sur une Tran si tion jugée in com plète et in suf fi sam ment dé mo‐ 
cra tique, qui ren contre ac tuel le ment de plus en plus d’écho. La voix
dis so nante du ci néaste ouvre des pers pec tives nou velles sur ce que la
so cié té es pa gnole de la Tran si tion avoue d’elle- même et sur ce qu’elle
pré fère oc cul ter, s’éri geant ainsi en « contre- histoire » de cette pé‐ 
riode, selon le concept cher à Marc Ferro, en don nant à tra vers la fic‐ 
tion, de la vie, de la chair à l’his toire.

CONCLU SION
En nous pen chant sur l’œuvre ci né ma to gra phique d’Eloy de la Igle sia,
l’ob jec tif de notre re cherche était d’en mon trer la co hé rence, par- 
delà son ap pa rente di ver si té gé né rique, es thé tique ou thé ma tique,
au tour de deux axes es sen tiels : la mar gi na li té et la trans gres sion, qui
font du met teur en scène basque une fi gure sin gu lière du ci né ma es‐ 
pa gnol des an nées 70 et 80, un ci néaste qui a su at teindre le suc cès
com mer cial tout en fai sant sur gir des su jets non consen suels et dé‐ 
ran geants au cœur de l’in dus trie ci né ma to gra phique et en pro po sant
un point de vue ex trê me ment cri tique sur les an nées char nières qui
vont de la fin du fran quisme à la conso li da tion de la dé mo cra tie et à
l’in té gra tion du pays dans un monde glo ba li sé.
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Ses chro niques d’un pays en trans for ma tion, ob ser vé à par tir de ses
marges, viennent ainsi com bler cer tains angles morts du dis cours hé‐ 
gé mo nique sur cette pé riode his to rique et pro posent une al ter na tive
au récit té léo lo gique de la Tran si tion, en of frant un té moi gnage in di‐ 
gné de la si tua tion dra ma tique dans la quelle étaient aban don nés des
pans en tiers de la so cié té. Son ci né ma in op por tun et in con ve nant,
dur et pes si miste marque ainsi un sai sis sant contraste avec le joyeux
hé do nisme de la Mo vi da et de la co mé die ma dri lène, ou pros pec ti ve‐ 
ment, avec l’ai mable nos tal gie qui émane d’une série té lé vi sée comme
Cuén tame como pasó (TVE 2001-2014).
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A la lu mière de la grave crise éco no mique, mo rale et po li tique qui se‐ 
coue au jourd’hui l’Es pagne et des dé bats au tour de la façon dont a été
mené le pro ces sus de tran si tion dé mo cra tique après la mort de Fran‐ 
co, sa fil mo gra phie trouve un nou vel écho. De jeunes ci néastes qui
portent un re gard cri tique sur la réa li té ac tuelle n’hé sitent pas à re ‐
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ven di quer son hé ri tage et sa vo lon té de faire un ci né ma po pu laire,
c’est- à-dire des ti né au plus grand nombre, mais por teur d’agi ta tion
po li tique et mo rale.
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1  Par ré fé rence à la « Troi sième voie », ten ta tive due à l’ini tia tive du pro‐ 
duc teur José Luis Di bil dos dans les der nières an nées du fran quisme, qui
consis tait à conci lier les im pé ra tifs du ci né ma com mer cial avec une vi sion
plus proche de la réa li té so ciale des Es pa gnols.

Français
Notre étude porte sur l’in té gra li té de la fil mo gra phie du réa li sa teur es pa gnol
Eloy de la Igle sia (1944-2006) et met en lu mière son ex trême co hé rence in‐ 
terne au tour de deux axes ma jeurs: la mar gi na li té et la trans gres sion. Ci‐ 
néaste situé à la pé ri phé rie des prin ci paux cou rants et des ten dances es thé‐ 
tiques ma jo ri taires, Eloy de la Igle sia a pu mener à bien une œuvre per son‐ 
nelle et pro li fique, à la croi sée du ci né ma d’au teur et du ci né ma po pu laire,
dans la quelle nous voyons le pro jet ori gi nal d’ana ly ser la so cié té es pa gnole à
par tir de ses marges et sous l’angle de la trans gres sion des normes et des
va leurs do mi nantes. Son ci né ma anti- élitiste et ré so lu ment ins tal lé dans la
culture de masse fait mine d’ac cep ter les règles et le lan gage du ci né ma
com mer cial pour mieux les sub ver tir de l’in té rieur. Il y in tro duit des su jets
ta bous et po lé miques et dé ve loppe un dis cours cri tique ra di cal sur la réa li té
contem po raine es pa gnole.
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